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ments bien étudiés ceux-là, et dont les dangers sont connus atti­
rent encore les médecins, qui oublient les accidents fréquents pour 
ne garder en mémoire que les rares succès. Les praticiens qui 
courent aussi au devant des écueils d’une thérapeutique risquée, 
seraient dans une situation embarrassante, pour le moins, s’ils se 
trouvaient obligés de justifier leur traitement. A plus forte rai­
son, pourrait-on leur demander compte de certains traitements 
extraordinaires, charlatanesques quelquefois, dangereux aussi le 
plus souvent, dont la science avertie ne préconise guère l’emploi. 
L'hypnotisme en est un bon exemple. Vous savez quel bruit s’est 
fait pendant un temps à propos des effets thérapeutiques de ce 
traitement extraordinaire d’où devait venir la guérison de tous 
les nerveux, neurasthéniques, hystériques ou autres.

. C'était le degré le plus avancé de la suggestion qui remplaçait la 
volonté affaiblie de l’hypnotisé par la volonté ferme bien arrêtée 
de celui qui appliquant le traitemennt pendant l’hypnose, imposait 
une règle de vie et un état d’âme libre de tout accident nerveux. 
Et l’on s’est aperçu que la réalité ne venait pas confirmer les 
espérances et que les nerveux réagissaient au traitement en deve­
nant plus nerveux; au lieu de se guérir ils s’empiraient.

N'employez jamais un traitement qui ne soit appuyé sur l’expé­
rience et la réputation des maîtres de la médecine. On serait pres­
que tenté de dire qu’il est mieux de se tromper avec tout le 
monde, que d’avoir raison tout seul, si l’expérience ne nous mon­
trait bien clairement que c’est en s’isolant en thérapeutique que 
l’on se trompe le plus souvent.

Ce que je viens de dire des traitements je pourrais le répéter 
des médicaments, remèdes nouveaux, non expérimentés, dange­
reux, que vous devez redouter et que vous ne devez pas employer 
à la hâte, il y a tant de médicaments bien connus et qui sont effi­
caces. Il y a cependant des médicaments dangereux que vous 
devez employer, des remèdes dont les doses doivent être bien con­
nues, bien spécifiées, parceque la dose utile est bien proche d’être
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